
Versant Montagne – Journée d'entretien des sentiers

Article et phostos de Grégoire Gauchet (DNA)

Réparation d'un caillebotis près de la ferme-auberge du Riesenwald

Le sentier cercle jaune passe notamment sous le lac des Perches.
C’est là que les bénévoles ont effectué leur dernière journée de travail. 



Il faut débroussailler les parties envahies par la végétation…  

Le cercle (jaune) des piocheurs réapparus sur les
sentiers du Club vosgien 
Ce matin-là, le vallon de Rimbach résonnait des clameurs de la tronçonneuse et
de  la  pioche.  Les  bénévoles  du  Club  vosgien  de  Masevaux,  au  travail  sur  le
« cercle jaune » du tour de Rimbach, signaient leur grand retour au chevet des
sentiers de la montagne.

Un sentier,  ça s’entretient.  Les  promeneurs  qui  empruntent les  tracés  ne le
savent  pas  toujours…  « La  nature  dans  laquelle  nous  nous  immergeons  est
envahissante… », rappelle Guy Lasbennes, inspecteur des sentiers au Club vosgien
de Masevaux (CVM), au pied d’un noisetier élagué. « Sur cette portion, vous avez
des  ronces,  des  orties,  des  framboisiers  et  des  jeunes  pousses  d’arbres  qui
prospèrent  en  bordure  de  chemin,  si  vous  ne  débroussaillez  pas,  il  devient
compliqué de l’emprunter, en hiver les jeunes arbres se fichent dans la neige et
gênent l’avancée des raquettistes, et la situation empire au printemps suivant. »
Surtout quand le confinement a rendu impossible les interventions.

https://www.club-vosgien-masevaux.fr/
https://www.club-vosgien-masevaux.fr/


Remplacement d’une barrière barbelée par une chicane interdisant le passage aux vaches mais
l’autorisant aux marcheurs sur le sentier cercle jaune. 

Le cercle jaune a besoin d’entretien

Nous sommes dans le vallon qui descend du Sternsee jusqu’au village de Rimbach.
Quelque part dans les bois entre la ferme-auberge du Riesenwald et l’ancienne
ferme de la Basse  Bers,  les  équipes  de travail  sont  à pied d’œuvre.  Un peu
partout dans la combe forestière résonnent les « pocs » des pieux qu’on enfonce,
le vrombissement nerveux de la tronçonneuse, les vibrations de débroussailleuses.
L’équipe  du  CVM  n’intervient  pas  par  hasard :  le  cercle  jaune  a  besoin
d’entretien.  L’information  a  été  remontée  par  le  réseau  de  veilleurs  de
l’association.

Un réseau de marraines et de parrains veille sur les sentiers

Il faut bien cela pour suivre l’évolution des 345 kilomètres de sentiers balisés de
la vallée de la Doller. « Nous avons divisé la vallée en treize zones distinctes.
Chacune  d’elles  a  un  ou  plusieurs  parrains  et  marraines.  Leur  rôle  est  de
parcourir régulièrement les itinéraires dont ils ont la responsabilité. Ils regardent
si le balisage est bien en place, si des arbres ne sont pas tombés en travers, s’il y
a besoin d’un débroussaillage, ou de travaux d’entretien sur les ouvrages, comme
les passerelles ou les passages. Ils transmettent ensuite les informations auprès de
notre équipe de travail qui se rend sur le terrain. »



Parmi eux, Jean Koell, un des cinq membres de la future direction collégiale du
club, manie la cognée avec ardeur. Bûcheron à la retraite, féru d’escalade, il est
monté  avec  les  autres  dans  le  vieux  Land  Rover  de  l’association,  stationné
devant l’ancienne marcairie de la Basse Bers. Dans cette partie de la vallée où la
forêt  flirte  avec  les  prés  à  vache  et  les  friches  pâturées,  le  sentier  compte
plusieurs passages de clôtures. « On installe des nouvelles chicanes pour que les
randonneurs  n’accrochent  pas  leurs  vêtements  et  ne  s’éraflent  pas  sur  les
barbelés. »

Creuser des rigoles de drainage là où l’eau des sources croupit sur les chemins 

« Je crée une rigole pour éviter que l’eau ne stagne »

Pour se faire il faut d’abord creuser un trou à la barre à mine dans le sol, puis
planter  le  pieu  fabriqué  à  partir  de  bois  sec  sur  pied  coupé  dans  la  forêt
départementale qui jouxte la sente. Après c’est une affaire de traverses fixées
perpendiculairement aux pieux avec des grands clous par Joseph et Robert. « On
reprend aussi le caillebotis en bois qui traverse cette partie un peu boueuse »,
quelques rondins étant en fin de vie et glissants en cas de pluie. « Il est possible
qu’on finisse par le remplacer par une passerelle en métal, comme au Neuweiher
où nous avons posé en 1996 la première du genre. »

Un peu plus haut dans la forêt, sous une plantation de grands épicéas endeuillés



par les scolytes, André s’attaque au bord du chemin qui baigne dans une mare
de boue malodorante. « Je crée une rigole pour éviter que l’eau ne stagne »,
explique-t-il tout à sa pioche.

Vers midi, les outils sont mis au repos… 
Et les travailleurs prennent en commun leur pause déjeuner.  

Le repas, un moment de convivialité

La section masopolitaine du club compte 432 membres, dont une dizaine est
très active lors des journées de travail. « Il y en a une par mois, de mars à
novembre, 1 000 heures de travail par an. » Évidemment le coronamachin et
le cortège gouvernemental de mesures de restriction de la liberté d’aller et venir
qui sont allées avec ont un peu enrayé le rythme… Aussi les poseurs de chicanes
sont-ils  contents de renouer avec ce rendez-vous,  dans le respect des règles
barrières. « C’est un moment convivial et le Club vosgien fournit les boissons »,
glisse Guy Lasbennes.



Les repas sont tirés du sac. Les boissons offertes par le Club vosgien. 
C’est un moment de convivialité et de partage. 

La convivialité on la ressent dans le plaisir à travailler dans la montagne et au
casse-croûte de midi. Celui-ci a lieu devant la ferme de la Basse Bers, encore
animée il y a peu d’années par les scouts, et à laquelle la commune de Rimbach,
propriétaire,  cherche  un  autre  avenir.  De  l’autre  côté  du  ruisseau,  quelques
vosgiennes pique-niquent elles aussi comme elles le font d’ailleurs toute la sainte
journée.  Les  pioches  ont  été  plantées  dans  une  souche.  Assis  sur  des  troncs
d’arbre, les membres de l’équipe d’intervention, Christian, Adrien et les autres,
s’octroient un bon apéro. Le repas suit, tiré du sac, on partage : pain, salade de
riz, fromages, tarte aux quetsches. Quelques souvenirs et quelques blagues aussi :
« Vous savez quel est l’insecte préféré des Alsaciens ? » «… » « C’est l’abeille,
parce qu’elle arrive toutes les fins du mois »… Puis la conversation roule sur
l’association qui s’apprête à connaître un bouleversement.



Le déjeuner est pris à la bonne franquette. 

Vers une direction collégiale

« En octobre on aura une assemblée générale extraordinaire au cours de laquelle
sera  proposée  une  modification  des  statuts.  Nous  souhaitons  passer  d’une
présidence à une direction collégiale de cinq personnes. » Une petite révolution
statutaire qui ferait du CVM la première section de la fédération à choisir ce
type de gouvernance qui évite que le pouvoir ne soit concentré entre les mains
d’une seule personne.

L’auberge-refuge  du  Neuweiher  aussi  occupe  les  esprits.  La  gérance  a  été
concédée cet été à un nouveau restaurateur. Mais le joyau coûte cher : « Depuis
2012 on a investi plus de 200 000 euros », rappelle Jean Koell. Et le vol de
balises : « Pas mal de panneaux Sewen et lac d’Alfeld ont été retrouvés dans les
Vosges par les gendarmes de Saint-Dié qui nous ont appelés, sans parler des
messages racistes au marqueur qu’on passe du temps à effacer. »

Et puis la prochaine grosse journée de boulot : « On aura un beau chantier en
septembre ou octobre sur le sentier de la corniche du Ballon d’Alsace, où les
poutres ont été endommagées par la neige. » Passé le café, il faudra retourner
au chevet des sentiers. Au programme de l’après-midi, une réouverture partielle



des clairières que les noisetiers referment entre la ferme et le lac et une petite
déviation du sentier sur un itinéraire moins rocailleux… De quoi étonner celles et
ceux qui aiment arpenter les itinéraires confidentiels de ce fond de vallée…

La journée de travail s’est achevée vers 18h. 
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